
Après un très grave incident
dans des eaux neutres

(De notre correspondan t attitré)

Farm i les Etats ayan t peut-ètre bien peu
de droits à réclamer à ceux qui ne se gè-
nent guère de violer la loi Internationale cha-
que fois crae cela leur convieni, le Reich
bitlérien nous semble certes ètre le plus mal
en point. Après des coups tels que ceux de
!'<¦: Anschluss », suivis de ceux de Prague
ou de Varsovie, la valeur des trailés interna-
lionaux et le respect du droit des gens ne si-
gnifien l vraiment plus grand 'chose ici-bas.
Plus que jamais , après le grave incident de
1''; Altmark » survenu dans les eaux norvé-
giennes, il appartiendra donc aux neutres d'è-
tre à mème de faire respecter leur neutralité
par 'tous les belli gérauts, sans exception.

On connai t le cas: Les autorités du pori de
Bergen ont mal surveillé la présence de pri-
sonniers de guerre anglais à bord du vais-
seau allemand T« Altmark » dan s les eaux
territoriales norvégiennes et dont le chef a-
vail le pian bien arrèté de les emmener en
Allemagne.

Faute allemand e et faute norvégienne à la
tois. poussant Londres vers la poursuite de ce
navi re ennemi dans les eaux neutres, d'au-
tan t plus que ces fjords offrent des refuges
pouvant entièrement servir la marine alle-
mande dan s ses opérations contre l'Angle-
terre dan s la mer du Nord .

De la a une uiterventio n navale formelle
contre la Norvège par Tun ou l'autre des bel-
ligérauts , il n 'y a qu 'un pas facile à franchir...
en cas de nécessi'.é!

On peut dire que la situalion de la Nor-
vège est des plus delicate, prise qu'elle est
ainsi comme entre deux feux.

L'opinion semble, du reste prendre netle-
men f position en faveur de la thèse. anglai-
se: Les règles internationales ont été violées
par la marine allemande qui trompa sciem-
ment les Norvégiens en leur cachant la car-
gaison, ses prisonniers et ses canons.

En protestant , comme il l'a fait à Oslo,
le Reich parati bien vouloir menacer la Nor-
vège qui aurait enfreint les règles de la neu-
tralité , mais , sciemment ou non, surtou t en
faveur du Reich .

Nous verrons si Tune ou l'autre des puis-
sances en guerre manifesterà Tintention de
pousser jusqu 'au bout un incident dont les
suì tes pourraieii t ètre lourdes de conséquen-
ces. On parie déjà de représailles allemandes
don t la Finlande pourrait peut-ètre supporter
tous les frais.

Une chose est certam e, et nous l' avons
souven t répété : avec la fin de l'hiver , la
guerre et la guerre maritarne, la tonte p remiè-
re peut-ètre , va prendre un caraclère san?
cesse plus angoissant.

Lincident de T« Altmark » a, en tous cas
ré véle avec quelle désinvolture le Reich a-
buse des eaux territoriales de certains pay s
neutres dont il a besoin . Il y a naturellement,
ici autant de versions que d'intérèts en jeu,
mais nous ne croyons pas nous tromper en
déclaran t que le Reich a formellemen t por-
te atteinte à certaiiies règles imprescriptibles
de la guerre sur mer et à la neutralité des
mers territoriales qui doivent ètre à l'abri
de toute violatimi. Aucun neutre, aucun Etat
faible, ne doit ètre ainsi exposé à devoir ser-
vir les desseins de Tun ou de l'autre des bel-
ligérants.

Le service de contróle norvégien semble
en tous cas avoir commis une lourde fan-
te en permettant à T« Altmark », arme de ca-
nons allemands et transportant près de 400
prisonniers anglais de guerre, de traverser
sous escorte de deux canonnières, les eaux
territoriales norvégiennes de ces fjords dont
la neutralité s'impose, si vraiment l'on ne
veul pas voir naìtre, d'un momen t à l'au-
tre , un grave danger tendant a généraliser
toujours davantage la guerre qui ne fait , en
reali té, presque que de commencer !

On parie beauooup aussi d'une décision
qui serait prise par le gouvernement alle-
mand de faire savoir aux gouvernements
scandinaves intéressés que si ces clerniers
sortaicnt de l'aide indircele à la Finlande
pour se livrer a une aide dire -te , i.s se
plae.eraient en position de rupture de neu-
tralité à l'égard du Reich !

Or, la Suède l'a déjà nettement déclaré,
elle entend que le pays demeure le plus long-
temps possible à Técart du funeste oonflit
qui , .sévit dans le monde: Il y va des inté-
réts vitaux de la Suède.

La Suède semble donc en tous cas soute-
nir forfemént sa neutralité et ne pas s'expo-
ser, comme la Norvège, à la moindre fai -
blesse à l'égard de Tun ou l'autre des belligé-
rants. Ce qu 'il faut, c'est ne pas permettre
le moindre prétexte d'intervention dans la pé-
ninsule scandinave. Or, chacun connait la
valeur des mines de la Suède et Tintérèt
stratégique des fjords norvégiens pour la ma-
rine, autant allemande que britannique.

Reste à savoir si malgré le grave conflit
maritime dù à l'« Altmark », la Scandinavie
pourra décidément demeurer en dehors du
grand oonflit grondant toujours plus fo rt à
toules les portes, mème les plus désireuses
de rester fermées!

Cela , c'est une des plus angoissantes in
connues de demainl....

Alexandre Ghika.

LR FEMME DE VR'NT LR SOCIE TÉ
Depuis crae la guerre moderne a étendu

son action au-delà des zones de combat, pour
atteindre les popula lions de Tarrière , la lem-
me s'est trouvée dan s la nécessité de partici-
per à cette criminelle et slup ide entreprise
que la civilisation , Loin d' avoir écartée , a
rendu plus meurtrière et plus barbare crae
jamais. Si l'humanilé ne sombre pas toute en-
tière dans la catastrophe doni le dénouement
se pre paro , il faut espérer que la femnie
saura , devan t la société future , se prévaloir
des droits que ses sacrifices et son dévoue-
menl actuels lui ont permis d' acquérir.

Depuis quelques années , la déformalion po-
lii i que a dévalorisé les problèmes de la vie
]>ri\ée , elle l'a fausséc, déforméc , avilie. L'é-
nianci pation de la iemme en a subi le eon-
tre-coup , et au lieu d' atfirnier sa pcrsonna-
lité , la femme s'est anéanlio dans la superfi-
cialité du modernismo en perdant l'espoir de
trouvcr une issue dan s le lab yrinthe obsci r
de sa fausse féminilé .

Parce qu 'ils avaient p ris conscience de leur
oppression , des centaines de milliers d'ou-
vriers, dans chaqu e pays, ont bouleversé l'his-
toire el pourtant un proletaria!, cent fois plus
nombr eux , celui de la femme, est reste ins-
tallò dans la soumissioii , dan s le renonce -
men! à sa vocation spiriluelle et sociale.

Malgré de brill antes apparences , la situa-
lion morale de la femme n 'est guère plus
enviable crae celle de la masse amorphe du
proletaria! industriel comprime et élouffé par
le niachinisme et l' affairisme tentaculaire.

Presque toules les femmes , riches et pau-
vres , bourgeoises , ouvrières , paysannes , se
soni heurtées à cette impossibilité de naitre
a leur vie propre et contraiiites de glisser
dans la p rismi fleurie , mais seellée, de leur
pitoyable et trompeuse féminité.

Pendant que des siècles d' exp àrience et
d'endurcissement niaintiennent les hommes
aux postes de conunande, elles, les femm?s,
restent toujours des errantes.

Elles errent en elles-mèmes et si quelques-
nnes, plus audacieuses, arriven t à s'échap-

per en mettant a proni le pnvilège de leurs
charmes, leur pauvre vie s'en distingue à
peine cornine un bibelot de luxe sans U-
sage.

Tonte leur vie, elles tournent autour de la
Cile, elles sont perpétuellemen t dans l'attento.

En avons-nous oonnues de celles dont la vie
se tisse autour d'une aiguille, de celles qui
lasses de ne pouvoir s'affirmer, s'en don-
neili l'illusion en utilisant une féminilé venge-
resse et glaceiit leur cceur dans Tadoration
de leur beauté.

Pensons à cette armée de déséquilibrées,
emportées au vertige de leur ventre vide et
de leur lète vide; et n'oublions pas pour fi-
nir les oubliées, les solitaires, les résignées.

Et dans ce chaos de destins effondrés , de
vies en veilleuse, se perd , se consume, la
plus riche réserve d'amour qui puisse sau-
ver la Cité dure, egoiste, avare et mensongè-
re des hommes, des hommes qui n 'ont -l'au-
tre intelli gence que celle de s'organiser pour
s'entre-tuer.

Ce miracle d'amour qui siège au cceur des
femmes, au lieu de se développer afin que
chacune puisse le donner à la Cité , on en fait
une marchandise comme une autre, destinée
au repos du guerrier ou au développement
des affaires : objet de plaisir et d'échange.

La femme de l'avenir doit briser ce cer-
cle artificiel dans lequel l'homme la
maintien t , contre tous ses instincts. Elle peut
le franchir du coté de cette immense zone
que le monde moderne a dédai gné et dont l'a-
mour est le centre. Elle apprendra alors à
l'homme à coraiaì tre le véritable mystère fé-
minin et , en ayant désinfecté sa vie, elle
rendra à l'homme défaillant , les valeurs pre-
mières d'un humanisme integrai.

Puissent les mères, déchirées dans leurs af-
lecti .j ns par les cruautés impitoyables de la
guerre , apprendre à leurs filles à se dégager
de l'artificiell e existence qu'elles subissen 't a-
fin de renaìtre à elles-mèmes et rentrer dans
l'His toire par la seule puìssance d'amour de
leur cceur de femmieS. J. Br.

L'affaire de Limarli"
Les répercussìons

A la Chambre anglaise, M. Chamberlain a
fait une déclaration sur l'affaire de l'« Alt-
mark » et dorale les ràisons qui ont engagé
la marine anglaise à délivrer les prisonniers
anglais sur les eaux norvégiennes. M. Cham-
berlain , tout en reoonnaissant que la marine
anglaise a viole les eaux norvégiennes, dit que
celle violatimi a été fatte en premier lieu par
les Allemands. Il a reproché à la Norvège de
n'avoir pas fait son devoir en Toccurrence.

Lo « Times » constale qu'il y a laute lu-
ne sèrie de points à m-ettre au net entre Lon-
dres et Oslo. Parrai eux on mentionne par
exemple le fait que lei autorités norvégien -
nes ont omis, lorsqu'elles ont arrèté le ba-
teau près de Bergen, , de constater qu'une
partie de Téquipage du « Graf Spee » sa-
bordé, montali une garde armée à bord et
on se demande pourquoi. Cette constatation
seule aurait dù suffire pour réduire à néant
l'allégation qu'il devait s'agir d'un moffen-
sif bateau de commerce.

Le « Star « constate que le gouvernement
britannique continuerà de respecter les droits
des Etats neutres dans le monde entier pour
autant qu'il ' s'agisse de véritables neutres.
Cesi, en -href, Tenseignement qu 'il faut ti-
rer de l'incident.

Revirement dans la presse d'Oslo
La. presse norvégienne, mieux informée

maintenant sur les événements qui ont prèsi-
de à Tenlèvement des prisonniers anglais
sur T« Altmark » n'approuve plus unanime-
meiit la politique du gouvernement norvégien
et plusieurs journaux demandent, avec in-
sislance, qu 'elle soit modifiée. L'« Aftenbla-
det », notamment, écrit qu'il est grotesque
que des sous-marins qui, tous les jours, tuent
des citoyens norvégiens, re?oivent la protec-
Uon de la marine norvégienne dans les eaux
territoriales. L'expérience aurait dù appren-
dre, à ceux qui dirige».! la -politi que étrangè-
re du pays, qu 'il est grandement temps que
le règlement qui concerne le passage des
navires belligérants dans les eaux norvégien -
nes soit revisé ».

D'autres journaux, après avoir donne le
réci t de l'in cident de T« Altmark » estiment
que, se pkean t du point de vue humanit aire
et national, il est normal que la marine bri-
tannique se soit montrée désireuse de déli-
vrer des marins anglais qui vivaient dans
les réservoirs à mazout et qui étaient desti -
nés à subir, pendant de longs mois des per-
séculion s, où mème à perir dans des camps
de ooncentration allemands. La p lupart des
jou rnaux exprhnent l'avis que l'Allemagne ma-
naravre pour dresser la Norvège contre la
Grande-Bretagne.

L'opinion de l'organe du Vatican
L' « Osservatore Romano » affirme que la

responsabilité de l'affaire de T« Altmark » re-
tombe sans conteste sur TAllemagne et su l-
la Norvège. Le commandant allemand evinca
en effet , frauduleusement, le contròie norvé-
gien en dissimulant les prisonniers provenant
des unités coulées, et les autorités norvég ien-
nes n 'effectuèrent pas le contròie qui au-
rait pu conduire à la libératkm des prison-
niers anglais.

Le fond de l'affa ire
Il semble bien, qu'au fond, toute Tirritation

qu 'éprouvent les diri geants de l'Allemagne
dans l' affaire de T« l'Altmark » ne réside que
dans le dépit de n 'avoir pu faire entrer en
Allemagne quelques trois ou quatre cents pri-
sonniers anglais à la barbe de TAmirauté
britannique. Quel éclat de rire on aurait a-
lors poussé dans le Réich! Et cet exploit au-
rait prouvé que l'Ang leterre n 'avai t réellement
pas la maìtrise des mers et que son blocus
était. inefficace.

La guerre en Finlande
Le bombardement d'un village suédois

Au sujet du bombardement de la ville sué-
doise de Pajala , on apprend que rescad iil-
le d'avions de bombardement soviétique sur-
vola Pajala venant de Test, à une altitud e
d' environ 3 à 4000 mètres. Une dizaine de tor-
pilles explosives furent jetées sur le pres-
bytère. D'autre part , les avions lancèrent un
grand nombre de bombes incendiaires. Qua-
tre maisons furent incendiées et brùlèren t
complètement. Le presbytère fut deteriore.
L'église fut également atteinte. Toutefois, la
plupart des projectiles n'exp losèrent pas. U-
ne torp illé deteriora complètement la route
de Pajala. On s'accorde à croire que ce bom-
bardement doi t provenir d'une erreur.

Le bombardement de Pajala à la frontière
finlandaise a eu lieu à 12 h. 45. Cinquante
bombes explosives et plusieurs centaines d'au-
tres bombes incendiaires ont été lancées. L'é-
glise n 'a pas été atteinte, mais des vitres ont
é!é brisées par les explosions. Jusqu 'à pré-
sent, on ne déplore ni morts ni blessés.

Le gouvernement suédois a invite son mi-
nistre à Moscou à adresser une protestation
énergique au gouvernement soviétique.

CAUSERIE LITTERAIRE

Une Conférence eujp
Lamartine

.» ,.» » — 4 4.1 ».

Il semblait bien que tout eùt été dit sur
l'illustre poète du « Lac ». Je dis du « Lac »,
car~ce""poème seul, où apparali si haute et si
vibrante Tàme de Lamartine, suffirait à im-
mortaliser son mom.

Mais de nobles figures comme celle du
poète des « Méditations » attireront longtemps
encore de nouveaux chercheurs, criti ques, ro-
manciers ou conférenciers, soucieux d'atlacher
leurs noms à celui d'une gioire de la littéra-
ture franpaise. r

Après Jules Lemaìtre, René Doumic et Jean
des Cognets, qui tous ont pénétré au fond de
Tàme de Lamartine, et ont mis en relief la
noble figure du grand romantique, Leon Sè-
die et Henri Bordeaux, ont raoonté tout au
long, la vie et les amours de l'auteur de Gra-
ziella.

Il ne devait pas rester grand chose a di-
re sur une vie si laborieusement étudiée,
puis épluchée sur tóutes ses faces.

Toutefois, dernièrement, à Lausanne, un
prol'esseur de la Faculté des Lettres, de Bor-
deaux, a donne une conférenoe sur « Le vrai
Lamartine », titre qui laisserait supposer que
le Lamartine de ses différents et éminents
biographes n'était pas le vrai .

Les Lamartiniens, fidèles à l'enfant de Mil-
ly, et pénétrés de la valeur de ses ceuvres
autant que de la di gnité de sa vie, en ont
été un peu étonnés, car ils estiment que
le vrai Lamartine leur est foncièrement connu.

« Le poète des Méditations », a dit le con-
férencier, nous est appara sous un jour nou-
veau , « en dépit de tous les essais critiques
consacrés déjà à sa personne et à sa vie ».

Le reporter de cette conférenoe écrit que
lo conférencier « torpilla » la legende qui fit
de Lamartine un chanteur larmoyant, plain-
tif , sur les rives brumeuses (?) du lac du
Bourget.

Jamais, je crois les lecteurs et admirateurs
de Lamartine n 'ont vu, en lui, un chanteur lar-
moyant et plaintif. D'ailleurs, cette legende
existe-t-elle vraiment?

L'auteur de Jocelyn était un sensilif , que
la joie ou le malheur d'autrui pouvaient é-
mouvoir, mais il n'était certes pas un
« chanteur larmoyant et plaintif ».

Celui qui a pu s'exprimer arasi aura sans
dou te lu ce passage du « Roman de Lamar-
tine », de Leon Séché, qui rapporto ces pa-

roles du poète : « Je chante intérieurement
moi-mème le refrain plaintif, et je me sens
prèt à pleurer, « moi qui ne pleure jamais ».

Que Graziella, la jolic vierge de Procida,
ait été une cigarière comme Carmen (?), et
qu 'elle se soit appelée Anton iella au lieu die
Graziella, il n'en ressort pas moins que sa
beauté et sa candeur devaien t naturellement
voucher le cceur d'un jeune homme sensi-
bile, arasi que le montre le délicieux roman
que fit naìtre cet amour de passage.

Que cette cigarière aimàt à chiquer, voi-
là une assertion difficilement contròla-
ble, mais encore, il n 'en reste pas moins
que cette humble jeune fille a fourni à La-
martine la matière d'un roman qui a fai t
vibrer et fera vibrer encore bien des cceurs.

Quant à l'id y lle de Meniier, avec une bale-
nerò pour héro'ine, ne serait-ce pas un '« ba-
teau » monte par quelque rèveur d' aven tu-
res ? Pour faire entier de telles historiettes
dans la vie d'un grand homme, il faut a-
voir un esprit qui tient oertainement plus de
Zoile que d'Àristarque.

La foi religieuse de Lamartine fut , com-
me celle d'Alfred de Vigny, comme celle de
Jules Simon et de tant d'autres, sujette à des
fluctuations qui n 'enlèvent rien à ce qne le
jeune poète écrivait un jour à son ami Aymon
de Vérien :

« Il faudra sans doute mourir. mais je
mourrai du moins avec quelques sentiments
nobles et vertueux dans l'àme; en reprenant
de Fame, j' ai repris de la piété ».

Quelles que soient les nouvelles opinions
qui peuvent ètre formulées sur la vie et les
ceuvres de l'illustre poète, romancier et hom-
me politi que, Lamartine n 'est reste pas moins
avec Victor Hugo et Chateaubriand, une des
plus grandes figures de la littérature francai-
se du XlXme siècle. Un Lamartinien.

N. d. 1. R. — Ajoutons que ce vrai La-
martine , grand poète, homme politique re-
ma.rquable et homme de foi , voire mème vi-
gneron passionile, a été admirablement
dépeint, ici à Sion, dans les con fé -
rences faites par M. Louis Buzzini, dont la
grande valeur littéraire est trop connue pour
quii soit nécessaire d'y insister. Ses travaux
sur Lamartine demeureront bien parmi les
ceuvres les plus oomplètes sur ce sujet.

A. Gh.
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CONSEIL NATIONAL
A la séance de mercred i, le présiden t , M.

Slaehli annonce que le Conseil federai pré-
voyan t une réduction des taxes de transporls
pour les journ aux, M. le conseiller national
Gut retira sa motion à ce sujet.

Le cautionnemen t
On reprend La discussion de détail du pnojet

de revision de la loi sur le cautionnement et
M. Buhler, du groupe des paysans , artisan s
et bourgoois de Berne, déclare qu 'il tieni à
ce que l'ade soit fait en la forme authen-
lique. M. Vodoz , Vaudois, est d'accord qu 'on
pretine des mesures plus sévères concernant
la proteclioii des cautions. M. Muhei m, Ura-
nais exige la forme authenti que pour les
eaulionnem ents dépassan t 1000 francs et non
2000 fr. selon le projet du Conseil federai .

Pour terminer , la proposition de M. Buh-
ler est adoptée.

Le contróle de la presse
On attendali avec une cerlaine impatien-

ce cel objet à Tordre du jour, car il a fait cou-
ler pas mal d' encre. M. Meyer, au nom de
la commission a depose mi rapport écrit dans
lequel il recommande d' approuver le rapport
du Conseil federai . M. Huber , socialiste, esti-
me que le Conseil federai a été trop loin en
co qui concerne le transfert des compéten-
ces du pouvoir civil à l'armée. 11 faudrai t
¦subslituer à Tarrété du Conseil federai as-
surant la sécurité du pays en matière d'in-
formations une règlementation assurant la su-
prématie du pouvoir civil sur le pouvoir mi-
litaire et fixant des princlpes clairs et pré-
cis dans la presse, la radio et le film. Les coin-
mandants territoriaux et leur service do Pres-
se no sont pas qualifiés pour joue r le ròle
de censeurs...

Ce point de vue est aussi soutenu par M.
Feldmann , de Berne, qui estime que l' arrèté
du Conseil federai du 8 septembre sur la
presse est inopportun . Les questions politi -
ques ne sauraien t ètre tranchées par le mili-
laire. La surveillance de la presse n 'est pas
du ressort de l'armée, c'est l'affaire des au-
torités politiques.

M. Oprecht , socialiste zurichois, cite des
cas particuliers : l'hebdomadaire « Welhvo -
che » recut un avertissement pour la tra-
duction allemande d'un article dont l'originai

para i, dan s « Paris-Soir » vendu à plusieurs
milliers d' exemplaires en Suisse.

Dans le cas du livre de Rauschning, sur
« Hitler » m'a dit , la première édiiion alle-
mande a été publiée par la maison « Europa
Verlag » avec l'autorisation , pour le moins
otficieuse , du contróle militaire et après en-
tente avec lui. C'est mème ce service qui
conseilla de faire disparaìire la menlion « Zu-
rich » dans l'indicalion du lieu d'édition et
de laisser unicjuem ent « New-York ». La se-
conde édiiion , en revanche, fut séqucstrée
d' abord , puis interdite , par le Conseil fede-
rai lui-mème , après une démarche du mi-
nistre d'Allemagne à Berne. Dans ces con-
di lions , il est bien diffici le de se défaire de
l'impression cjue le gouvernement a cède à
une pressici! étran gère.

M. Schmid , Argovien déclare que seul Tin-
térèt de la Suisse et non célui du Reich ,
de la france ou de l 'Ang leterre doit justi-
fier une mesure de censure , puis M. Bau-
maim , chef du départemen t de justice et po-
lice, donne ses explicalions.

11 dit quii reviendra plus tard , sur le cas
Rauschning. Il désire toutefois affirmer a-
vec force qu 'en interdisant l'ouvrage, le Con-
seil federai n 'a pas cède à une pression de
l'Allemagne. C'est en pleine indé pendance qu 'il
est intervenu.

L'honorable mag istrat reconnaìl que cer-
tains frotlements se siont produits à la « di-
vision presse et radio » entre l' autorilé mili-
laire et les organes consultaiifs , composés
de journalistes. Eri href , M. Baumann prend
les engagemcnts suivants:

1. Les rèprésentants de la presse colla-
liore ront d'une facon beaucoup plus étroite
aux décisions que prendra la fameuse d ivi-
sion Presse et rad io de l'armée. Il en sera
nolamment ainsi pour tout ce qui touche aux
questions politiques.

2. Le Conseil federai s'engage à essayer
de fixer des princi pes généraux sur le con-
tròie de la presse, de la radio et du film.

3. La procedure de recours sera dévelop-
pée.

Le Conseil federai se mettra immédiatemen t
à l'étude de ces réformes. Il repousse une
fois de plus la conception de la neutralité
morale des citoyens. Chaque citoyen doit ètre
libre d' exprimer ses opinions sur les événe-
ments étrangers. Celle liberié s'appli que aus-
si à la presse, à condition qu 'elle s'exprime a-
vec mesure.

(suite en 2me page)



CHAMBRES FEDERALES
L'élection d'un conseiller federai

Ce fut donc jeudi 22 février, le jour où l'on
mil fin aux espérances du Valais. Le Conseil
nalional et le Conseil des Etats se réunissenf
à 8 li. 30 en assemblée federale. On ins-
erii la présence de 162 conseillers natkmaux
et 40 conseillers aux Etats. Il est tout de sui-
te procède à la distribulkm des bulletins de
vote. Au premier tour, sont rentrés 225
bulletins , dont 2 blancs, 2 nuls; rnajorité ab-
solue: 111.

Au premier tour, M. Celio recueille 107
suffrages/ M. Canevascini 53 et M. Troillet
46.

Pour le second tour: 227 bulletins délivrés;
rentrés 226, 4 blancs ; rnajorité absolue : 112.

M. Celio en oblient 118; M. Canevas-.ini 50
et M. Troillet 41.

C'est donc M. Enrico Celio qui est élu
conseiller federai.

Election d'un jug3 au Tribunal
federai

En remplacement de M. Ernst (Berne) de-
cèdè, l'assemblée federale procède à l'élection
de M. Comment, juge cantonal bernois, corame
juge suppléant au Tribunal federai .

**i*
Lorsque les opérations des élections furent

tenninées, à 9 h. 20, M. Celio en tra dans
la salle. Le président de l'assemblée le prie
de faire une déclaration pour dire s'il ac-
cepte l'élection cloni il vient d'ètre Tobjet.
M. Celio fépond en italien , il remercie l'as-
semblée de l'honneur qui lui a eie fait , hon-
neur qu 'il reporte sur son canton. Il déclare
oombien il désire s'inspirer du bel exem-
ple de M. Motta et exprime sa ferme vo-
lente de se mettre au service du peuple
suisse.

Il est procède à Tassermention du nou-
veau conseiller federai qui prononce les pa-
roles sacramentelles : « Lo juro ».

**1* 1
M. Enrico Celio est né à Ambri, dans la Lé-

ventine, le 19 juin 1889. TI a fait ses premiè-
res études dans son village natal , puis à Balef-
na. Ses études secondaires et supérieures le
virent à Miìan , Einsiedehi, Milan et Fribourg.
Il a acquis les titres de docteur ès lettres
et docteur en droit. Après avoir ouvert une
elude d'avocai et de notaire à Biasca , il siégea
au Grand Conseil tessinois. M. Celio fut ré-
dacteur du journal « Popolo è Libertà ». En
1924, il est élu au Conseil national , puis en
1932, il est élu au gouvernemeirt de son
canton ' où il dirigea le département de Té-
ducation et de la police.

CONSEIL DES ETATS
La valse des millions...

Durant la séance de mercredi, M. le conseil-
ler féd . Welter a défendu son programme au
Conseil des Etats. Il a déclare notamment

que le Conseil federai est oonscient de l'ira

Caisse cantonale de compensation
Avis ainr̂ ermployeurs

La Caisse cantonale de compensation rap-
pelle à tous les employeurs dont rentrepri-
se a son siège sur le territoire du canton,
les disposilions suivantes auxquelles ils sont
tenus de-' sé conformer en vertu de TArrè-
té fèdera! du 20 décembre 1939.

1. Tous les employeurs qui n'appartiennent
pas à une Caisse de compensation profes-
sionnelle ou à une caisse speciale reconnue
pai- le Département federai de l'Economie pu-
blique sont assujettis à la Caisse cantonale de
compensation.

2. Droit des employeurs de retenir le 2 o/o
sur les salaires. — Les employeurs de tonte
professino soni informés qu'ils sont en droit
de retenir sur tous les salaires gagnés dès le
premier février 1940 (salaire de janvier ex-
clus) par leurs salariés (masculins, féminins ,
suisses et étrangers, salariés à l'année, saison-
niers, journaliers, personnel de maison , de
chantier, commerce, industrie, bancrae, hòtel-
lerie, agriculture, transport, etc.) 2o/0 des sa-
laires bruts, avant toute déduction ou rete-
nue de quelque nature que ce soit (caisse
de retraite, maladies, assurances, amendes,
etc), et en tenant compie des preslations
pay ées en nature tels que le loyer, entretien
pension, etc. (exception fatte pour le per-
sonnel de maison pour lequel ces presta-
lions n 'entrent pas en ligne de compie) .

3. Employeurs non-agriculteurs : a) les em-
ployeurs non-agriculteurs, assujettis à la Cais-
se cantonale de compensation, doivent ver-
plus tard, le 10 mars 1940, à ]a Caisse canto-
nale de compensation, la contribuirai! pré-
vue à l'Art. 5 A. C. F. soit 4o/0 des salaires
bruts gagnés au cours du mois, dont 2o/o
soni à la charge de l'employeur et 2 o/o à
la charge du salarle.

b) Les employeurs non-agricul teurs doivent
payer aux salariés-mobiLisés qu 'ils occupaient
lors de leur entrée en service actif , l'allo-
cation pour perle de salaire prévue par l'Ar-
rèté federai. Le paiement intervieni aux pé-
riodes de paie habituelle sur présentation d' u-
ne attestatimi signée du complable de l'uni-
te à laquelle appartieni le mohilisé, men-
tionnant le nombre de jours de service actif
à prendre en considération pour le droit à
Tallocation. Le calcul des allocations s'opero
conformément au barème établi par la Cais-
se cantonale de compensation et mis à la
disposition des employeurs au prix coùtant
auprès des agences locales et de TEcoiio-
mat cantonal à Sion.

Dans la règie les allocations sont versées
aux proches du salarié-mobilisé.

e) Les employeurs non-agriculteurs doivent
chaque mois établir le relevé de compie oom-
portant :

d une part: les preslations mises à la char-
ge des employeurs et salariés;

d'autre part: les allocations versées aux sa-
lariés-mobilisés.

d) Les employeurs non-agriculteurs doivent
communiquer pour le 10 du mois suivant,
ser mensuellement, pour la première fois, au
au plus tard (première fois le 10 mars 1940)
à la Caisse cantonale de compensation :

1) leur relevé de compie (fonnulaire No
105, blanc);

2) la ou les listes des militaires bénéficiai-
res des allocations (formule No 104) ;

3) les déclarations des salariés mobilisés
(formule No 102 jaune) avec l'attesta-
tion militane (carte postale) .

4) les quittances des proches des sala-
riés-mobilisés;

5) la contre-valeur du solde, au cas où
la position de leur relevé accuse une
diffé rence en faveur de la Caisse can-
tonal e de compensation .

Si le relevé de compie accuse une
différence en faveur de l'employeur, la
contre-valeur sera versée par la Cais-
se cantonale dès reception du relevé,
sous réserve de verificatimi ultérieu -
re. Les documents menlionnés ci-des-
sus sont mis à la disposition des em-
ployeurs non-ag riculteurs auprès des
agences locales, où ils peuvent se les
procurer au prix coùtant.

4. Employeurs occasionnels: Dans la règie,
ces employeurs doivent opérer corame les em-
ploveurs non-agriculleui's. Exceptioraiellemenl ,
sur demando motivée, la Caisse can tonale de
compensation peut les assimiler aux em-
ployeurs-ag riculteurs. Pour autant que l'au-
lorisalion expresse de la Caisse can ton ale de
compensation n 'est pas oblenue, ces em-
ployeurs occasionnels doiven t procèder selon
Ics modalités fixées pour les employeurs non -
agriculteurs.

5. Employeurs-agriculteurs : a) Tous les em-
ployeurs-agriculteurs, membro de la Caisse
cantonale de compensation doivent verser
pour le moins semestriellement à la Caisse
cantonale de compensation la contribuirai!
prévue à l'art. 5 A. C. F. soit le 4o/0 des sa-
laires hruls gagnés, dont le 2o/0 à la charge
de l'employeur et 2 <>/o à la charge des sala-
riés.

b) tous les emp loyeurs, doni le montan i
semestriel des salaires payés ou à payer
pourrait ètre importan t, seront invités à s'ac-
quilter par aoomples échelonnés au cours de
Texercice. A cet effet, des bordereaux pro-
visoires leur seront rernis par la Caisse can -
tonale de oompensation.

e) Tous les employeurs-agriculteurs, sauf

portance des problèmes qui sont posés au
pays. Les arnieinents de ces dernières an-
nées ont coùté près d'un milliard . Les dé-
penses de mobilisalion sont estimées à en-
viron 1,5 milliard jusqu 'au milieu de cel-
le année. Le bud get de la Confédération ac-
cuse, d'autre part , un déficit de 100 millions.

Il importo roaintenant de réaliser des é-
conomies et de trouver Targent pour boucher
les trous. M. Welter compie que l'impòt sur
le chiffre d' affaires produira 50 millions, pour
eouvrir un déficit de 60 millions. Il faut donc
encore ¦ réaliser des économies pour 126 mil-
lions.

Les impòts direets , qui devraient rester
dans le doniaine des canlons ne sont envisa-
gés cjue pour des buts niilitaires. La Confede-
ra l ion se réserve l'impòt sur le chiffre d' af-
faires par un impót indirect.

Les chapitres du projet financier sont tous
acceptés.
L'ÉLECTION AU CONSEIL FEDERAL

Le ralliement de la damiere heure
Le "groupe parlementaire conservateur-ca-

llioli que ayant fermement maintenu sa cléci-
sion de porter M. Celio à la candidature au
Conseil federai , le groupe radicai , réuni mer-
credi , s'est rallié finalement à ce choix.

De son coté, la fraction du parti des pay-
sans. artisans et bourgeois des Chambres fé-
dérales, a décide également d'appuyer la can-
didature de M. Celio qui a été élu conseiller
federai , jeudi matin , après deux tours do
scrutili , corame on le verrà au compte-rendu
de l'assemblée federale de jeudi.

La dernière pièce du drame a donc été
jouée, les politicards se sont chargés de
brouiller les cartes et le Valais reste gros-
jean corame devant. Il s'en souviendra et
saura méditer sur ses réponses futures....

Les petites saletés de certains
politicards

« Los chances de M. Troillet , dit le corres-
pondant de Berne de la « Feuille d'Avis de
Neuehàtel », s'étaient si manifestement ac-
crues que certains de ses adversaires ont
jag é bon d'adresser, mercredi matin, à tous
les dépulés un « dossier » rèunissant des té-
moignages recueillis au cours d' un procès po-
lit i que. L'envoi était anonyme, cela va sans
dire.

» De tels procédés ne soni guère propres
à relever la qualité de la cuisine politique
d'où doit sortir, aujourd'hui , un nouveau con-
seiller federai ».

Vous avez bien lus, lecteurs Valaisans. Voi-
là comment maintenant travaillent certains
politicards... Voilà dans quelle ambiance on
fabrique un conseiller federai ! C'est édifiant!...
Mais d'où viennent ces coups de boutoir
contre le candidai valaisan? Il faudrait , peut-
ètre les rechercher dans les milieux où le
mal devait profiter... à moins que ce ne soi t
l'oeuvre d'une vengeance venant du Valais
mème, ce qui serait encore plus monstrueux.

Les événemenfs NOUVELLES DE L'éTBANGER
II„ >.„,: „X..ì X _ :_... DES RESERVOIRS DE BENZINE BRULENT

SEISMES EN TURQUIE

Un repli stratégique
La situalion en Finlande indi que clairement

que le recul du flan c droit des armées fin-
landaises sur le front du lac Ladoga a été or-
donné et que l'opération ne fut  pas gènée
par les Busses.

Ce repli n 'est pas désastreux, dit-on , e't
la nécessité en avait été prévue, car les Fin-
landais n 'avaien l pas escompté lenir si
longtemps les positions avaneées devant le
poids des assauts russes. Ce qui serai t à
craiiidre plulòt , c'est la fatigue inévitable et la
ciiffienile d'obtenir des foumilures en nr.i-
nitions , mais corame il fut déjà indiarne, l 'An-
lerre a envoyé des avions, des canons, des
niunitions. Malgré la lenteur des transporls ,
une partie est déjà arrivée en Finlande ci, il
esl encouragean t de savoir que ces envois
no seront pas interrompus. Du reste, les en-
vois anglais ne sont qu'une partie du total
représentant la contribution britanni que.

un mouvem^nt révolutionnaire dans la
Norvège du Nord

L'envoyé special du « Corriere della sera »
à Kirkenes (Norvège du Nord) écrit que le
15 février , le commandan t militaire norvé-
gien fui informe qu'à Altavaranger , pelile lo-
cali té proche de la frontière finnoise occupée
par les troupes soviéliques, des élémenls com -
munistes avaient institué un cornile révola-
lionnaire sur le urodèle du « gouvernement »
Kuusinen. Les troupes norvégiennes occipè-
rent immédiatement la localité d'Allavaran -
ger, afin de parer à toute éventualité. La zo-
ne Frontière, sur une profonde'ur de 20 km., fut
décla rée zone interd i te. Le « Nauseo », na-
vire de guerre norvégien, vini moùiller à
Kirkenes, où il est encore. Les organisateurs
de ce complot criminel, qui agissent en terri-
toire russe, sont aux ordres du Kremliri. C'est
un certain Granos, agitateur commuiiiste ré-
sidan t en Bussie, qui aurait été le chef de ce
gouvernement fantòme: Gràce à Ténerg ique
intervention des autorités militair .es, ce com-
pio!, fut rapidement étouffé .

La m ouvelle de ce complot est reprodui-
te par tonte la presse italienne, qui souliigne
le danger auquel sont mainfen ant exposés les
Etats scandinaves.

L'« Avvenire » déclare « qu 'il ne faut pas
perdre de vue le clanger bolchéviste, car la
pieuvre moscovite allonge ses tentacules dans
loutes les directions.

Le « Lavoro fascista » écrit que « la si' ua-
lion n 'est pas encore éclaircie, car les chefs
du complot., qui devaient faci liter l'entrée en
Norvège des troupes soviéliques en gamison
à Petsamo, sont en fuite. Les autorités raili-
laires norv^égiennes ont fori à faire, cai- elles
doivent fortifier la région de la frontière avec
la Finlande occupée pafl les Russes et parer,
en mème temps, à Tintérieur, à des dangers
doni il est diffi cile d'évaluer Timporlance ».

Une médiation du Reich ?
Le bruii court avec insistance que M. von

Schulenburg, ambassadeur du Reich à Mos-
cou , qui est rentré mardi à Berlin , a abordé
avec M. Molotov la question d'une entremi-
se allemande en vue de pourparlers di? paix
avec la Finlande et la Russie. L'Allemagne
verrai! avec plaisir la cessation des hoslili-
tés russo-finlandaises qui lui permettrail de
recevoir des livraisons russes augmentées.

Encore un batéau norvégien torpihé
Onze survivants de Téquipage de 24 hom-

mes d' un navire norvégien qui devait ètre
le <; Teenstad » ont abordé sur la còte o-
rien tale de l'Irlande, après a\roir erre -cinq
jnurs en mer sur un petit bateau à moleiir.
On cfoi l. que 13 hommes ont été noy és. Le
bateau norvégien a été suivi tonte la jour-
née de mercredi et, jusqu 'à jeudi par un
sous-marin. A ce moment-là, le commandant
du sous-marin a donne l'ordre à Téquipage
de quitter le bord , sur quoi le bateau a été
torpillé.

Un cuirassé allemand patrouille dans
l'Atlantique du sud?

On mande de Montèvideo qu 'un cuirassé
de poche allemand, le « Deutschland » ou
T'< Àdmiral-Sc.heer » croiserait dans l'Atlan-
tique Sud , guettant les navires marciiands et
cherchan t à venger le « Graf-von-Spee »•

Le journal « El Publio » qui public cotte
nouvelle selon des informations émanant d' u-
ne source aulorisée, presume que le cargo
;< Lalin » serait charge de ravitailler le cui-
rassé. Le cargo, arrivé en novembre à Mon-
tèvideo, a complète récemmen t sa cargaisoii
de charbon et, termine acluellement la charge-
ment de 15,000 balles de coir et 15,000 bal-
les de lam e avant de gagner Buenos-A yres.

Les grands réservoirs de henzine de Vla-
sin, dan s le centro de la Bohème,, flambent
depuis plusieurs jours. Ce soni ceux dans
lesquels l'armée tchécoslovaque emmagasinait
la plus grande part ie de son essence.

Au cours des tremblements de terre qui
so soni encore produits mercredi, 80 per-
sonnes auraienl été tuées et. 22 grièvement
blessées. Quatre villagcs ont é'é complète-
ment détruits et 10,000 p ièc-es de bétail ont
péri. Huit secousses ont é;é emeg istrées en
Anatolia centrale.

. .—-«suaawfr *-<Rw»"— 

LE NOUVEAU DALAI-LAMA
Le garconnel. de six . ans, fils d'une fainille

de paysan , desi gnò comme nouveau dalai-
lama, a été couronné jeudi dans la « ville in-
terdite » de Lhassa, en grande pompe et au
milieu d'une foule considérable , comme da-
lai'-lain a et souverain du Thibet.

demande expresse et acceptée , me payeut pas
les allocations aux salariés mobilisés; cel-
le opération incombe à la Caisse cantonal e
de compensation , seoondée par les agences
locales.

**

Allocations aux salariés mobilisés

La Caisse cantonale de compensation in-
forme les employeurs et les salariés crae l'E-
conoma! cantonal à Sion et les agences loca-
les tiennent à leur disposition , au prix coù-
t ani , un fascicule de toute la législation , tant
federale que cantonale , régissan l Toctroi d' al-
ocalions aux salariés mobilisés.

CONFEPEBATION
DES CHAUFFARDS TUENT UN HOMME

Pies de la gare Baezrina ( Tessili), une auto-
mobile nionlée par trois jeuues gens, au
nombre desquels se l iouvait  le c.oureur cy-
clistc. Ettore Maestranzi , a renversé pendant
la n u i t  de jeudi à vendredi , le couple Pe-
lucca , respectivemeii t àgé de 25 et 22 ans.
Le mari a été tue sur le coup. Les automo-
bilisles ont pris la fuite après l'accident , mais
ils onl été arrèlés pendant la nuit à leur do-
nneile.
TUBE PAR UNE AUT O

A la Croix-d'Ouchy, à Lausanne, un ca-
mion a tamponile une petite automobile, jeu-
di soir. La pet ite auto fut projelée en direc-
t ion de l'é glise de la Croix-d 'Ouehy et hap -
pa ainsi une passante, Mme Marie Paschoud ,
-13 ans , qui revenait du travail. Elle a suc-
combé à l'hò pital où elle fut transportée.
ENCORE UN HOTEL TOUCHÉ PAR
UNE AVALANCHE
L'auberge de montagne Baeregg, inhahitée

en hiver, qui se trouvé au-dessus de la par-
tie droite de la langue du glacier inférieur
de Grindelwald , a été arrachée dans la nuit
de mard i à mercredi par une avalanche et
en partie préci pitée sur le glacier. Tout le
mobilier est perdu.
TROIS PERSONNES PERISSENT

DANS UN INCENDIE
A Oberlùschingen , près d'Altstàtten , le feu

a délruil  la maison et la grange de l'hoirie
Ulrich Zùnd. En voulant s'enfuir , la g rand '
mère, 78 ans, sa petite-fille Anna Barbara
Hensel , 22 ans et la petite Emilie-Margue-
ride , 2 ans et demi , soni venues se jeter
dans le foyer et ont été brùlées vives. La
maison et la grange étaient assurées pour
18.000 francs.

CANTON DU VALAIS
MARTIGNY-BOURG — Les fo ires

La commune de Martigny-Bourg a domande
des modificalions aux foires actuellement
concédées. Elles seraient fixées corame suit:

Avril , le ler lunch ; mai , le ler et 3me
hindi; juin , le ler hindi ; octobre, le ler et
3me lundi; décembre, le ler lundi.
ARDON — La mort du chevreuil.

Au-dessus d'Ardon , un j emie chevreuil s'est
dóroché. La viande est débitée à la bouche-
rie Bossior.
MAGNOT — Happé par une automobile

En voulant traverser la route cantonale, qui
traverso le village de Magnot, M. Roh a été
happé par une automobile. Il a été oonduit
à l'hòpital régional à Sion, avec une fractu-
re à la cuisse droite.
SAVIESE — Mort en glissant

ITn vieillard de Granois, M. Héritier Ger-
mani , de Gabriel , àgé de 70 ans, franchis-
sait le torroni de Croux, lorsqu 'il glissa sur
le trono qui servait de passerelle et tomba
dan s le terreni. Le malheureux succomba
quel ques instants plus tard et le Dr Maurice
Luyet, appelé d'urgence, ne put que consta-
ter le décès.
CHERMIGNON — Un accident morte!

On a découvert , sur le chemin de Cher-
mi gnon , au bas d' un talus , le cadavre de
M. Savioz, 39 ans, marie, pére de cinq en-
lants. Le malheureux a dù ètre victime d' un
accident , et on était sans nouvelles de lui
depuis près d'une semaine.
EXAMENS D'ADMISSION AUX COURS PRE
PARATOIRES DES ECOLES NORMALES

T/6S examens écrits en vue de l' admission
aux cours préparaloires des Eooles norma-
Ics auroiit lieu .le vendredi 8 mars 1940, à
Mart igny,  au nouveau collège, à 8 h., pour
les distriets du Bas-Valais.

A Sion , à l'Ecole normale des instituteurs
le 8 mars 1940 à 8 li., pour les distriets du
Contre.

Les insc.ription s seront recues au Départe-
ment de rtnslruclion publi que jusq u 'au ler
inars 1940. Chaque inscripiion sera àccom-
pagnée des pièces suivantes:

a) l'ade de naissance;
b) le livret scolaire;
e) un certificai medicai délivré sur fonnu-

laire special par le médecin scolaire de Tar-
rondissement;

d) un certificai de bonne condrale. Ne se-
len i, admis que les certificals signés par 'le
Président de la commission scolaire ou par
le président communal.

Le Chef du Dpt de Tlnsti-uclion pubi.:
Cijr. Pìtteloud

Au prochain numero la chronique h-.inio
ris li que de « Oin-Oin ».

CHRONIQUE MILITAIRE

L'Etat-major de l'armée communique:
Afin de metlre à disposition de Tagricultu-

re les bras doni elle a besoin pour exécuter
les travaux de printemps et en vue de fai-
re bénéficier de congés prolongés certaines
I roupes crai ont èie sur pieci durant l'hiver , une
importante relève aura lieu le 9 mars pro-
chain. Il est ordonné la levée des troupes
suivanles :

Les E. M. des Br. front. 4, 5, 6, 7;
Les E. M. des régiments front. 41, 56, 58

et 59;
Les Bat. front. , car. 224, 227, 245, 246,

257, 261 , 263 ;
Les Bat. front, fus. moni. 260, 281, 284;
Les E. M. des Bgt ter. 72, 74;
Les Bat. ter. 124, 126, 127, 129, 131;
L'E.M. Rgt fin . moni. 30;
Le? Bat. fus. mont. 11 (moins cp. V-ll),

89, 94, 95;
Les Bat. cyc. 1-6 ;
Les Cp. cyc. 11, 12, 14, 17, 21, 28;
Les Cp. cyc. Lw. 31, 39;
Les Col. auto. mun. 21, 22, 24, 26, 27,

28.
Pour les prescri ptions d' entrée en service

consulter les affiches.
Une nouvelle réglementation des oongés

dans celles des troupes de l' armée de cam-
pagne qui ne peuvent ètre relevées permettra
de lenir compie des besoins de l'ag ricullure,
dans toute la mesure compalible avec les
exigences de la sécurité du pays.

Silencieusement ils font leur devoir en ve!l-
lant à la frontière , faisons aussi le nòtre en
veillant sur leurs familles. Le Don National
et la Croix-Rouge auxquels vous enverrez
votre don vous remercient en leur nom.

Compie de chèques postaux 111/3519.

Chronique sédunoise
CHEZ ' LES SAPEURS-POMPIERS

Un cours d'inslruclion a été donne du 19
au 24 février , sous la direction de M. Ch.
viol ini , inspecteur cantonal du feu II a été
insti tué en vue de la collaborat ion de la D.
A. P. dans Téventualité d'un état de guerre.

MM. Joseph Andenmatten de Sion et Ur-
bain Zufferey, de Chi ppis fonctionnent com-
me chefs-instructeurs.

De nombreux exercices ont déjà été ef-
fectués pour ad apter les sapeurs-pompiers aux
nouvelles exigences de leurs fonctions. Les
masques à gaz A. C. ont été éprouvés et don-
neili entière safisfaction.

M. le conseiller d'Etat Albano Fama a vi-
sitò, ce matin, les différents groupes au tra-
vail.

Domain, samedi, à 10 h. 30, aura lieu un
exercice d'ensemble.

Il convieni de féliciter les mitiateurs de ce
cours, doni Topportunité est inoontestable.

TRIBUNAL AILITAIRE
Un cas de mulinane

Depuis hier, j eudi, le Tribunal militaire Ib
siège dans la salle du Grand Conseil pour ju-
ger une affaire de mutinerie. Un caporàl et
huit convoyeurs d' un bataillon valaisan y sont
mculpés.

La Cour est constituée par le lieut.-colonel
Paul Carry, de Genève, {onctionnant comme
grand-juge; il est assistè par les juges : capi-
laine Bichon, de Chippis, capitarne Louis Al-
lei, de Sion; plt Maurice Zermatten, de
Sion; sergent Aloys Morand, de Monthey et
capi Staemp fli et appointé Lacour. Le ma-
jor Cordey, de Lausanne, occupo le siège du
miiiistère public , le capitarne Norbert Roten
et les plts René Spahr , Louis de Riedmatten ,
Jacques de Riedmatten, défenden t les pré-
venus.

Ceux-ci soni: caporal Jean B., oonvoyeurs
Marius R., Emile E., Raymond E., André E.,
Jean B., Maurice D., Jean S., Eugène V.

L'affaire ne manque pas tì'ori ginalité. En
septembre 1939, le caporal B., qui , sans dou-
te, trouvait le temps long et les heures fasti-
dieuses, dans le petit village où il était canton-
né, eut l'idée « geniale » de rassembler ses
hommes et de leur demander de lui jurer
fidéh 'té..., en le suivant partout, mème en
prismi... Le caporal B. jugeai t-il ainsi at-
teindre la gioire du « petit caporal » de l'Em-
pire et jeler dans son ennuyeuse existence
un rayon de celebrile? Lui seul doit le sa-
voir. Toujours est-il que, quelques jours plus
tard , le caporal B. fui mis aux arrèts.

Drame: les soldats « assermentés » refu-
serei!! toute obéissance avant que 'leur ca-
poral soit remis en liberié.

On leur fit , non sans peine, entend re rai-
son. Mais le règlement militai re ne badine
pas et .tout ce monde en uniforme est incul-
pé pour refus d'obéissance et le caporal B.
pour instigation à la mutinerie.

La première partie de l' audience a été con-
sacrée à l'interrogatoire des prévenus et à
l' auditio n des ténnoins.

Ce matin , le major Cordey a presente son
réquisiloire et après les plaidoiries des avo-
cats, la Cour a prononce son jugement:

Le caporal B. est oondamné à 90 jours
d'cmprisoiinenieii l sous déduction de 29 jours
de preventive. Un sursis de 3 ans lui est ac-
cord é, mais il payera 1/10 des frais.

Le convoyeur R., auquel la Cerar implique
la plus grande culpabilifé , est condanraé à 180
jours d' emprisonnement sous déduction de 29
jours de preventive. Il est, en outre, condam-
né à 3 ans de privatioii des droits civiques
et aux 4/10 des frais.

Les convoyeurs E. E., E. R., sont condam -
nés à 69 jours d'eniprisonnement, sous de-
ducimi! de 29 jours de preventive, à 2 ans
de privatici! des droits civiques et aux 2/10
des frais.

Le convoyeur E. A. est oondamné à 20
jours d'eniprisomienient et à 1/10 des frais.



D. H. est acquitté , mais fera 10 jours d ar-
rèts. Les convoyeurs B. P. et S. soni acquit-
tés. L'audienci est levée.

Ainsi se termine cette affaire où il a été
démonfré qu 'il est dangereux parfois de vou-
loir noyer le rifarci de nos braves soldats
dans le fendan ' , dont les conseils ne soni
pas toujours tròs respectueux de la disci -
pline militaire.

Conférence
Transport d^ s  blessés en montagne
et orgaiisathn des secours en hiver

Lunch soir , à !;• Salle de l 'Hotel de la Pian -
ta , M. le major Voùte , de Montana , presen-
terà des films et pholograp hies ayant trait
*iu transport des b'essés en montagne et spé-
cialemenl à Torgai isation des secours en hi-
ver.

Cette soirée est organisée à l' inlention de
leurs niembres , pa n p lusieurs de nos socié-
tés : Sociétés des Officiers et des Sous-of-
ficiers , Groupes de Sion du C.S.F.A. et du C.
A. S., Ski-Cluh de Sion , Soction s do Sion
de la Croix-Rougr et des Samarifains. Tous
ceux qu 'intéresse ce sujet, d'une pressante
actualité , soni cor Malement invités à assis-
sister à celle conféivnce et à app laudir M.
le major Voùte , doni la haute competei!co
dans ces queslions nous premei une soirée
du plus hau t intérèt. Une finance d' entrée
minime (50 e!., étudiants 30 et.) est prévu e
pour eouvrir les frais.

Pour les familles de nos soldats
Nous rappelons la belle nianifeslation qui

aura lieu samedi 24 février, à 20 li. 30,
a l'Hotel de la Paix à Sion , cu faveur des fa-
milles des soldats valaisans nécessiteux , et a-
vons le plaisir de donner , ci-après, le pro-
gramme:

Nous somnics persuaclés quo chacun lien-
dra à assister à cette soirée car, tout en fal-
sarli une boline oeuvre, on assisterà certaine-
rnenl à un régal artistique et litléraire.

Voici donc le progranime de cette soirée:
1. Harmonie Municipale:

a) « Helvetia » marche dédiée au Ge-
neral Guisan Mce Viot

b) Meiiuet Mozart
e) Menuet Beethoven

2. Mlle Madeleine Dubuis , soprano ,
Mme Ruttgers-Martin ,
a) Air d'une cantate héro'ique, Campa

iìinlnill fl commercia! en 6 mois
III |K compri! aUEmand elUIJJIUIllU ||a||En, fon ,| par i e

ECOLES TANE Ileuchàtel et Lucerne 70
Hr r PMHUn garanti en 2mois ,pjrI6 el
nLllt ) ' Hll (crit ,n CM '''"«ehiiuuuiiiniu restft. d'argent.

Prép. emplnis fédéraux

Jeune dame
cherche à faire quelques
heures. S'adresser à Publ i-
citas sous P. 1700 S.

Demolselle de bureau
expérinientée, cherche em-
piei pnovisoire. Bureau du
journal , chiffre 403.

On cherche à acheier en
plaine

Petite propriété
avec verger et jardin pola-
ger dans centro ou Bas-
V'alais. Offre avec surfa-
ce et prix sous chiffre H.
3585 à Publici t as,  Lau-
sanne.

3BF HOTEL DE LA PAIX — SION "W
Samedi 24 février 1940, a 20 h. 30

GRANDE SOIREE
en faveur des familles dc-s soldats vaiai'ans nér.essi

teux , avec le concours de
Mlle Madeleine Dubuis , canlatrice ,
Mme Ruttgers-Martin , pianiste,
Maurice Zermatten , éerivain et de
l 'Harmonie de Sion.

Entrée Fr. 1.—¦. (voir communi qué)

Horiopie-Bijoiiterie Bollini
Hr.*m» n'epurai, atta

U

Delaìoye & Joliat, Sion

La spécialiste pour les
soins des pieds

Mme Zahnd-Guay, pédicu-
re-or(hopédiste, recevra à
Sion, Hotel du Cerf , le pre-
mier lunch du mois, soit
le 4 mars, dès 8 li. Prie-
re de s'inserire à l'avance
Grand choix en supports
plantaires et bas à varices.

Coffres-forts
OCCASIONS

4170 Armoire , iòle ac-iei
deux, intér. 2 tab i .  inob .
Poids : 50 kg.

3528. Annoi l e  eu fer a-
v*ec rideau Iòle ondulò ,
coffr e-fort incomb. p i. 2
labl.i mob. Poids: 200
kg. H auteur l m. 25.

3304. Armoire simple,
forte seri- . Poids: 110 kg.
Mes. extér.: haut, 1 m. 10,
larg. 0 m. 50, prof. 0 m.
40.

S'adr. F. Tauxe. Malley-
Lausanne. tèi. 2.90.50.

LOUEZ
ACHETEZ

VENDEZ
iiwp »̂i.a —iwi m*

»v n w firn

4ti*àce avtx

p ef ites annonces
FEUILLE D'flVIS
DU V f l L f l I S

Fonctionnaire cherche
de suite belle

Chambre meublée

On demande - ¦ ' [ : " !

Liu GlylC IJ lOOlO l& A votre changement d' adresse, joitjnez SO eentimes.

2 lits , chauffée, e.-ra con
ranie si possible. Offres a
avec prix à Karrer , pos
te restante . Sion.

fres avec préteiSs Case 
D^andez le «.Journal et Feuille d 'Avis du Valais *

b) Air de Biondine « Enlèvement au Se-
rali » Mozart

2) Air de Lucia di Lammermoor
Donizzetti

•3. Harmonie Municipale ,
« Finlandia », poòni e syniph. Sibelius

Entracte
1. Harmonie Municipale ,

« Csardas » No 1 Michiels
5. Mme Ruttgers-Martin , pianiste ,

a) Elude Chopin
b) Sonate »
e) Noclurne No 1, op. 9 »
( I) E lude »

fi . Maurice Zermatten présente ses ceuvres,
7. Mlle Madeleine Dubuis et Min e Ruttgers-

Martin , Chants espagnols J. Nin
8. Harmonie  Municipale ,

a) « Marche Sédunoise », dédiée à M.
Sidler, président de l'Harmonie Mu-
nici pale Mce Viot

b) Canlique Suisse Zwissig
N.-B. — Giace à l'amabilità des CFF, le

Irain de nuit qui passe à Sion à 1 h. 12
s'arroterà en gare de Sierre.

UNE DATE A RETENIR
Mard i 27 février, au Cinema Lux, séance

de gala , sous les auspices de la Société des
Arais de l 'Ari , avec le chef-d'ceuvre de Ju-
lien Dnvivier: « La Charrette fantòme », li-
re chi roman : « La Charrette de la Mor i »,
de l'illustre roman cière suédoise Selma La-
gerloff , prix Nobel de liftérature . Cesi une
réussite magnifique qui groupe les artisles
de toute grande classe crae sont: Jouvet , Pier-
re Fresnay, Marie Bell et la nouvelle décou-
verle de Duvivier: Micheline Francey .

« La. Charrette fantòme » est un des films
Ics plus niarquaiits de la saison. Nous vous re-
coiumandons de ne pas le manquer.

Prix habiluel des places. Location ouver-
!e dès demàin samedi.

COURS DE TAILLE DE LA VIGNE
La Société Sédunoise d'A gnculture donne-

ra les 26, 27 et 28 février un cours de faille
de la vi gne.

Les personnes qui désirent suivre ce cours
soni priées de se trouver lundi 26 février,
a S h. du malin devant le Café de la G]a-
eiòre, à Sion. Finance d'inscription : fr . 1.50.
Age minimum 15 ans. Sect de Viticulture.

«spaline el uiricuiure JXZI zz*
Dépòts dan s toutes les localités du canton

Chronique sportive.
¦ i» ¦

SKI

Qui sera champion valaisan de ski?
Gros succès à Verbier

Les skieurs valaisans ont entendu l' appel
de leur Association et du Ski-Club de Ver-
bier. Ils sont plus de 70 qui viendront se
mesurer dimanche sur les belles pistes ' de
Médran et chacun se réjouira de l'intérèl
qui s'attache à cette fèto du ski valaisan.

Tous les as de la descente, dont nous avons
déjà elle les noms, seront là qui ratteront
pour les premières places : les Fragnières,
Zurbri ggen, Bourban, Miiller, M. et L. Michel-
lod , Deléglise, Mayoraz, Supersaxo, Theytaz ,
etc. L'attrait de la manifestatton sera rehaus-
sé encore par la partici pation de quelques ex-
cellents skieurs raudois et jurassiens.

Au Combin e, la lutte commencée le 27 jan-
vier, se circoiiscrit et les chances se dessi-
nent. Chez les jun iors .  ils seront trois à pré-
fendre encore au titre : Métrailler , Supersa-
xo- et Fragnières. Chez les séniors , Bourban,
Zurbri ggen, Miiller, Hugon, Crettex eie. se
livreronl une lutte sevère. Elle tournera vraj -
semblablement à l'avanlage d' un des deux
premiers. ¦¦¦¦• • 

La piste de Médran avait été à nouveau
hattue la semaine passée sur toule sa Jon-
giieui. Pour la troisième fois , les forles chu-
ìes de neige de ces derniers jours obligent
les organisateurs à reprendre presciue entiè-
rement ce gros travail, mais ils y procèden t
activemen t et tout sera prèt pour dimanche.

La manifestatici! s'annonce comme un vrai
succès. Chacun s'en réjouira et tous ceux qui
le peuvent auront à coeur d'y conlribuer.
L'occasion ne saurait ètre plus favorable en
tout cas d' assister à une compétition ser-
réo et à une démonstration de beau sport.
—*"' ¦' ¦«—sszx ŝmm»M—^—:i« M̂ì—ayern—

Pour vos édredons et couvertures piquées
une seule adresse : "PeiTIÌna if Av. du fllld1

^̂ # #̂^<^><^ #̂>^M #̂><t>

i K E O i f  W J I L A i S A I i  SJI. 3V//„ jusqu'à fr.5000. - avec Priviiège iégai«¦« H V B I I  v n M n aw n a v  vini 4„,o obllgailons de 3 à 3 ans
^., , ^-^- ^Brf^ F» ^ * 

., ^«= „>.^»« PRÈTS soos TOUTES FORMESAV. du Midi &KUn. Cpte de C&. IIC1089  Contreie permaner

L'opinion du consommateur;

(Nouveau modele)
jusqu 'à épuisement du steck

HISQlì'Ì"fl^lllir guardine, imperméables, pour

I B I^I ' ! ' \a as  ì' r H ";,': (' s p| Mcssieurs, d' après nos
If&UU&U&Ullll rnesures. - ¦ Laine i lu  Pays.

Dernières Nouveaulés de printemps, aux plus bas prix

PLANTA SION

i/o ufez-vous fa ire plaisir
a un soldat ???
mettez dans volre envoi une hoìle de Pin des Vosges ,
crai ne coii|e crae 0.45 la botte, on vous dira merci pour
la bornie idée.
Eau de Cologne 72« qualité exquise 0,95 le flacon,
Fleurs de Neige , les pailiell .es de savon qui détachen t
encore 0.50 la botte jusqvVà, épuisement.

La quali t é , le choix el. les prix avantageux.
Cela se trouvé ch'?z Philibert .  Magasin Grand-Boni,
Attention ! Foire de Sion. Philibert sera à sa place

habiluelle, samedi 24 févri er , votre visite et merci
d' avance.

Louis Koenig.

SALON DE COIFFURE LES MAYENNETS
DAMES et MESSIEURS

Permanente nr. HL- tosi comprls
Ondulations — Mises en plis — Teinture

Trav " soigné

Jean Marrel , Tel. 2.15,60

Le traitement O'hiuer
des arbres fruitiers à 4 "/o de Véraline plus
2 o/o de Viricuivre assure la fructification .

M. C. V., SECTION DU RHONE
Assemblée generale annusile

La Section du Bhòne M. C. V. organise pour
le dimanche 25 février son assemblée gene-
rale annuelle qui aura lieu au Stamm, café
Tavernier (M. Lathion) dès 14 heures.

Nous profitons de cette occasion pour in-
viter tous les niolocyclisl.es non affiliés ^ au
Molo-club à cette assemblée qui sera pré-
cédée d'une succulente radette, servie dès
12 li., par la disfinguée tenancière de nolre
stamm.

11 n 'y aura ni tombola ni rien qui puisse
occasioiiner un malaise mème léger à no-
lre porte-monnaie et chacun pourra se ren-
dre compie de l'esprit sportif , de franche
camaraderie, de gaìté et de benne humour
qui anime toutes nos manifestalions et par
la suite faire partie de la belle famille qu 'est
notre Moto-Club « Le Eliòne », afin de pou-
voir bénéficier de tous les avautages offerls
gracieusement à ses niembres, assurances,
responsabilités civiles, à prix réduit , pro-
lection jurid ique, etc, etc.

Ordre du jour: bon appetii et bonne hu
meni- plein les poches. Fr. Sch.

????????? ????????
# Le "' ^

1 Journal el Feuille fl'fluis du Ualais
est en vente, à SION , aux Magasins de Ta
bacs et Cigares suivants :

BINER , Bue du Eliòne ;
EMMEL ,- Grand-Pont (Casino)
KIOSQUE DE LA GARE
REVAZ Armand , Avenue de la Gar
Mmes SPAHR , Bue de Lausanne;
TRONCHET , Rue de Lausaime.

^̂ " "̂ ^̂ /̂cĉenvemie
. Je vous en fai. «non comp
' «t une soupe aux légumes faite

ment , une soup .lleure
à la maison ne saura* •
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aux légumes fins et tomates

A LOUER p,n cherche à acheter || n rhovfhAgrand locai pour bureau ou HARITATinM "¦¦ HIWlIUS
petite industrie (anciens lo- HABITA ION

A LOLJER

RlaiSOnulDIIatiOII Jz X 2£ £™ ieaisie Sismnie
A „on rfM „, - , - bre indéPe'ìdanfe pour hu- pour soigner les chevaux
M venare OJ a louer , a reau, confort, réparations et sacha.n l traile. Offre àproxinute de la Vi lle de au gre du locataire. S'a- L. Rossier , Bursbiel (Vd).'51(?n dres. à Mme Louis Buzzini

grange, écurie, éiat de Grand-Pont, Sion. _ ~Z ' 
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e A VCI-dre rt- te» t-va-ax
' ,' , IJU " ia PPon - d un menage soigné.Sadresser sous chiffre roulement parfaif, pour

552 au bureau du jour- sciage à bois à domicile. S 'adr.: bureau du j ournal.
nal. S'adresser Antonin Schrce- --»--_——

ter, Sion. QN DEMANDE

peiuc muusne ^nciens io- y — une gentille jeu,ne meaux M. Maye, géoin.) a en ville de Sion ou abords. I>our ai(j er la pa , i;onneSion. S adr. A. Dnpuis, Ecrire Case postale 522S0, dans mi ménage à la cam-l ension . A la mème adres- Sion. pagne_ Vic de famine _ Bonse: chambre a louer . ¦———-— salaire. Adresser offres à
-~T TTTTT r̂ r̂ A LOUER 

Mme 
Vaulh y, Begnins (Vd )

^"^ de sui te ou date à oonve-
a 1 avenue de la gare pour nir, appartement ensoleil- On demande
le ler juin , ou date à con - té, SOus Gare. 4 chamhres , V/arhciPvenir , 3 locaux pouvant cuisine, dépendances , con- va^NBr
servir de magasin ou Ira- fort > jardin. Case postale bon trayeu r, iwur écuriereaux et

^ 
grand sous-sol. 52095, Sion. moderne 10 vaches. GrosS adr. a J. Pini , Sion . « gage. Ainsi qu 'un

n a, e t * ^ i e A VENDRE ieune hommeappartement 3 chamhres ,
cuisine, ensoleiilé. De sui-
te ou à convenir.

S 'adresser au bureau du
jour nal

cam ionnette en parfait élat
Ford, charge de 1000 à
1200. S'adresser journal
sous chiffre 551.

ou homme d'àge mùr, sa-
chan t traire et connaissant
les t ravaux agricoles. Fai-
re offres et prétentions à
John Aguet, Féchy, ''' par
Perroy (Vaud).' W&liHWi WH BFaai . Perroy (Vaud).

H À vendre —¦ —
à bas prix un accsrd éj n .  f||| f _|£_ »#_ì£«Appartement touches p iano. S'adresser UH UlCl Ult.
sous chiffres P 1699 3 Pu- 0 i <¦<¦ n

de 4 pièces, confort, chauf- blicitas, Sion. 2 boilncs effeuilleuses. . A
. „ „ _ . „, , , ,, , dresse: Max Fonjallaz, vifage centrai , est domande ' ,, _ i ,,r ' ,,

A vFwnoc ticulteur, Epesses (Vaud).
pour date a convenir. De rt v e n u n t  _-___-________«________ .
préférence quarùer de la Verger EffeuilkuSC
Gare. arborisé. pnvimn 500 fni -ware. arborisé, environ 500 toi- _ _ , ,
^^^—-j-——, ^  ̂ ses. S'ad resser par écrit 0n demande une bonne

\. . sous P. 1713 S Publici t as , coiiseiencieuse. S'adresser
_¦- :': ':: ' il; ;. J Sion. |  ̂ à Max Giriens , Etoy (Vd).

¦ ¦ SERVICES RELIGIEUX ¦ B
Dimanche, 25 février

A la cathédrale. — 5 h. i/s, 6 li., 6 h. 1/2 et
7 h. 1/2- messes basses. 7 li. messe et com-
munion generale des mères chrétiennes. 8 h.
messe basse pour les écoles des filles. 3 h,
45, messe basse, sermon allemand. 10 li.,
grandinesse, sermon 'francais. 11 h. 1/2 mes-
se basse, sermon francais.

Le soir. — 4 h. vèprés, 6 h. dévotion du
Chemin de la Croix, à l'église de St-Théoda-
le, bénédictkm . ¦ - ¦ ' ¦'

Mayens de Sion. — Messe à la chapelle
d'en-h aul, à 8 li. 30; car, samedi, à 16 h.
h. 50, dimanche à 7 et à 9 li.

HHl E G L I S E R É F O R M É E  MM
Paroisse de Sion

Diman che 25: 9 h. 45, Culle

m m PHARMACIE DE SERVICE ¦ ¦

I RÉPARATIONS SOIGNÉES |

Un Don conseil pour la persene de grippe

Diman che 25 février: ROSSIER.

p. Ferrerò RU6
S?5N 

Bains
Vélos des meilleure s marques suisses
à des prix défiau t toute concurrence

Un essai vous convaincra
Prolégez votre sante oontre la maladie et

la contag ion. Il vaut mieux prevenir que gué-
rir ! Aux premiers symplònies d'un refroidis-
seroent prenez immédiatement Togal et consul-
lez votre médecin. Togal abaisse la tempe-
rature: il tue les microbes ce crai en fai t un
excellent antiseplique interne. Quelques ta-
blettes prtses au bon mioment préviennent
les mauvaises suites d'un refroidissement. 11
aide jeu iies et vieux. Il devrait se trouver
dans toutes les familles. Plus de 7000 rap-
porta médicaux. Mais achetez seulement du
Togal. Dans toutes les pharm. Fr. 1.60.
iii ni ii i i i i n i i iiii Hi ii i U H I  iHL i iui iu i i i i i i i i i i  11 min imi ii ii iii iiH ii iiii

LUY„ CcocktasB)
apéntit aux vms genéreux du Valais *

se distingue par ses qualités toniques et digestives |

Se seri sec ou au uphon I

" • ' .. ni,mi... ¦ 



Emissions de Sottens
Samedi 24 février

7,00 Informations. 11.00 Emission commu-
ne. 12.29 Signal horaire. 12.30 Informations.
12.40 Gramo-concert. (Le folklore valaisan.
Mélodies anniviardes, recueillies, harmonisées
el transcrites pour musique d'harmonie par
M. Daetwyler; deux compositeurs valaisans:
Charles et Georges Haeraii). 13.00 Le courrier
du skieùr. 13.10 Suite du gramo-concert. 14
h. concert. 14.30 Musique de danse. 14.50
Britannicus. 16.50 Intennède. 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Emission commune. Concert de
musique légère. 17.20 Intennède de disques.
17.40 Suite du concert de musique légère .
18,00 Sonnerie de cloches. 18.05 La demi-
heure pour les petits enfants sages. 18.35
La Chorale basque, Eresoinka. 18.50 Commu-
nications diverses. 18.55 Sprint. 19.00 Mélo -
dies. 19.15 La gymiiastique aux armées. 19
h. 25 Pastel... 19.50 Informations. 20.00 E-
chos d'ici et d'ailleurs. 20.30 Images suisses.
20,50 Chansons de route. 21.00 Le cabaret au
coin du feu. 22.00 Musique de danse. 22.20
Informations.

Dimanche 25 février
7.00 Informations. 9.55 Sonnerie de clo-

ches. 10.00 Culle protestant. 11.15 Concert
J.-S. Bach. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Gramo-concert. 14.00 L'en-
lisage moderne, sa technique et son impor-
tance en temps de guerre. 14.15 Concert par
l'Orchestre de la Suisse romando. 14.45 Re-
cital de violon. 15.20 Variétés américaines.
15.50 Reportage sportif. 16.45 Thè dansant.
17,00 Tenir... courage quotidien. 17.20 Con-
cert. 17.45 Pour nos soldats. 18.45 Causerie
religieuse protestante: « Notre patriotisme ».
19.00 Béciial d'orgue. 19.25 Les cinq minutes
de la solidarité. 19.30 Le dimanche spor-
tif. 19.45 Un disque. 19.50 Informations. 20
h. « Quatre parmi les autres ». 20.40 La
Quinzaine sonore. 21.00 L'histoire du soldat,
C.-F. Ramuz: Igor Strawinsky. 22.00 Musique
de danse. 22.20 Informations.

Lundi 26 février
6.55 Un disque. 7.00 Informations. 7.10

Quelques disques. 11.00 Emission commune.
11.00 Chopin, le poète du piano. 12.29 Signal
horaire. 12.30 Informations. 12.40 Gramo con-
cert. 16.59 Signal horaire. 17.00 Emission
commune. 18.00 Musique variée. 18.15 Les
grandes invenf ions suisses. 18.25 Musique lé-
gère. 18.35 Zigzags romands. 18.45 Un dis-
que. 18.50 Communications diverses. 19.00
Quelques études de Chopin. 19.15 Micro-Ma-
gazine. 19.50 Informations. 20.00 Le Music-
hall des ondes. 21.00 Emission commune pour
les Suisses à l'étranger: l'album de la vieil-
le Suisse. 21.45 Exposé des principaux é-
vénements suisses. 22.00 Musique de danse.
22.20 Informations.

BIBLIOGRAPHIE
Pour NOS SOLDATS

Le dernier numero de « L'Illustre » signale
que les éditeurs Ringier & Cie S. A., à Zofin-
gue, ont remis au Don National pour nos sol-
dats et leurs familles un premier acompte
de frs. 5.000.—, produit net de la venie de
deux portraits du general Guisan, en oou-
leur, édités par la dite imprimerle. La ven-
ie continue; dès qu 'elle sera terminée, le sol-
do obtenu ira à son tour au Don National.
Nous apprenons aussi de la mème source que
l'iniliative prise, indépendamment de ce qui
précède, par deux des Rédaclions de la mai-
son Ringier en faveur d'un « Joyeux Noe]
à nos chers soldats », a mis en rapport
2,000 « camarades civils » avec autant de sol-
dats et leurs familles. Or, nombre des géné-
reux donateurs continuent, depuis, à s'oc-
cuper des familles auxquelles ils ont com-
mencé à .s'intéresser à Noél.
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La coc'arde
ROUGE
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— Oh Dieu! m'écriai-je , en regardant à la
ronde, tout vibrant d'indiignation; je ne puis
gupporter celai Est-ce que personne ne va a-
gir? Est-ce que personne ne va rien faire? II
faut qu'il y ait une autorité. Il faut que quel-
qu'un soit là pour réduire celle canaille; ou
sinon, je vous préviens, je vous préviens tous,
ils finiront par vous égorger aussi ; vous, mon-
epur le tabellion, et vous, Doury !

— Il y avait quelqu 'un, mais il est mort,
répliqua Buton.

Le reste du Comité paraissait au supplice-
— Etait-il donc le seul?
— Ils font tue, dit àprement le forgeron;

qu'ils en subissent les conséquences!
— Eux? m'écriai-je, dans un élan de co-

lere el le pitie. Oui, et vous aussi! Et vous
tous! Je vous le répète, vous employez la
lie du peuple pour écraser vos ennemis ! Mai s
bientòt, vous serez écrasés à votre tour!

Personne ne me répondit; on se taisai t obs-
tinément, et tous les yeux fuyaient moti re-
gard. Je me rendis compie enfin que rien
de ce que je pourrais dire ne serait capable
de les émouvoir; et sans ajouter un mot, je
tournai les talons et me precipitai dans l'es-
calier. Je savais déjà , ou du moins je pouvais
deviner, où la fonie s'était porlée, et d'où
provenaient les clameurs et les coups de

Autour de la guerre en Finlande

L'armée rouge
vue par des témoins

sa

Les controverses de naguère sur l'armée
rouge et ses capacités offensives ont trou -
vé leur épilogue tragique en Finlande. On
sai!, désormais à quoi s'en tenir. Les appro-
da! ions fonnulées ici mème ont recu des
événements une confirmatLon eclatante.

Cependant, cette vérification ne parali pas
encore definitive à ceux qui croient que les
défaites répétées de l'armée rouge "tiennent à
des raisons circonstanciées: l'hiver, le froid ,
froid intense, la configuration du sol.

On dispose à présent, sur l'armée rouge,
de témoignages oculaires inappréciables, ceux
des journalistes scandinaves qui suivent les
opéra tions niilitaires de Finlande. Il n'y a
pas de meilleurs témoins que les Scandinaves:
sobres, objectifs, scrupuleux et de sang-
froid , ils n'écrivent pas à la légère et leurs
observations méritent la plus grande confian-
c.e. En outre, leurs. pays sont intéressés à re-
cevoir une information très exacte, car un
danger direct les menace.

r**
Le correspondant du « Stockholms Tiduin-

gen » au front septentrional a eu des conver-
saliions avec les prisonniers russes capturés
près de Salla. Ces prisonniers soiit des ou-
vriers de Lénragrad, àgés de 30 à 40 ans.
On est frappé de leurs récits quant à la fa-
con dont les soldats rouges sont traités par
leurs chefs politiques. « Si nous trouvions
uno isbà ou une baraque non incendiée par
les Finlandais, disent-ils, elle était aussitòt
occupée par les oommissaires. Nous, nous
gelions à ciel ouvert ». Et ils montrent leurs
pieds gelés.

Un correspondant du mème journal sur le
front de Carétte, raconte ses entretiens a-
vec des prisonniers, paysans des environs de
Novgorod. Ils étaient incroyablement sales,
ne s'étant pas lavés depuis des mois. Leurs of-
ficiers et oommissaires ne se souciaient au-
cunement de l'hygiène. L'mi d'eux, à qui
l'on demandali ce qu'il souhaitait pour la
nouvelle année, répondit : « Que je ne gèlo
pas comme un chien et comme nous avons
tous gelés pendant les derniers mois ».

Le manque de chaussures et de bottes chez
les Russes a permis aux Finlandais de recou-
rir largement à la rase de guerre suivante:
ils p' -'icaient des grenarles à main spéciales
dans des godillots abandonnés le long des
routes au cours de leur retraite ; les Russes
se jetaient avec avidité sur ces pièges et
faisaient éclater les grenades.

Un officier rouge, interviewé, bien vètu et
visiblement n 'ayant jamais manqué de rien, fit
preuve d'une grande réserve dans ses répon-
ses. Il expliqua pourtant que toutes les uni-
tés ont un commissaire politique à coté de
chaque commandant militaire et que les dé-
cisions du oommissaire ont force de loi pour
le commandant, auquel il ne reste qu'à exé-
cuter. Des politiciens incompétents dirigent
donc les cadres professionnels.

**'*
Après la victoire finlandaise de Suomo-

salmi , il fut constate que sur 2,000 prison-
niers de la 44me division russe écrasée, les
officiers seuls avaient des moufles. Rien d'é-
lonnant donc, que tant de soldats eussent les
mains gelées. On trouva dans une tranchée
120 Russes, sans blessures, mais morts de
froid , .serrés les uns contro les autres.

Nos hommes à la frontière comptent sur notre
f idé l i té .  Prouvez-la en donnant  au Don Na-
tional et à la Croix-Rouge!  — Compie de

chèques postaux 111/3519

Le correspondant de l'« Aflonbladet » rap-
porto (8 janvier) que des groupes de soldats
rouges, rèfug iés dans des bois après leur dé-
faite , tourmentés de froid et de faim, se
renden t par paquets aux Finlandais: ils con-
firment qu 'ils ne se battent que saus la mena-
ce de mitrailleuses. Sur les autres fronts,
raèmes 'témoignages.

L'« Aftonbladet » dit que les prisonniers ,
doni il décrit l'état pitoyable, capturés près
de Suomosalmi, avaient les mains gelées au
point que, battant leurs paumes pour se ré-
chauffer, ils faisaient un bruii de planches
heurtées les unes contre les autres.

Entre officiers et soldats, les rapports sont
souvent empreints d'inimitié. Dans un Tram
de prisonniers, on déoouvrit un officier à
raoitié étrang lé. Les soldats avaient règie a-
vec lui de vieux comptes en retard : « Le
chien, il a assez hu notre sang, qu'il en prali-
ne pour son giade, maintenant que nous som-
nies égaux ».

« Nous n'avon s aucune envie de nous bai-
Ire. Mais on nous y oblige par la force. Un
de mes « pays » manifestant de la mauvaise
volente,, l'officier lui logea immédiatenient une
halle dans la lète. Aussi, quand nous som-
mes allés à l'attaque, je lui ai mis une balle
dans la nuque au miseratile... » Et le sol-
dat éclate de rare.

Les journaux norvégiens rapporlent de nom-
breux cas où les officiers prisonniers deman-
dent à ètre séparés des soldats, leur vie é-
tan t en danger. Le correspondant de l'« Af-
lonbladet » a remarque que, la pkrpart du
temps, pour la mème raison, les officiers et
les commissaires s'efforcent d'arracher leurs
insignes distinctifs avant de se rendre.

M. Bustrom, temoni oculaire de la batail-
le de Salla écrit: « Ce qui sauté aux yeux,
c'est d'abord que l'armée rouge dispose d'ar-
mes de première qualité, qu'ensuite les sol-
dats en sont pourvus abondamment et crae,
troisièmement, ils ne savent pas s'en servir.
Leur négligence et leur saleté passoni tou-
te imagination. J'ai vu un camion pris par
les Finlandais, camion n'ayant subi aucun
dommage. Un ingénieur qui m'accompagnati,
constata que le moteur était onerasse à l'ex-
trème, deteriore comme s'il n'avait jamais
été entretenu. Toutes les parties du méca-
nisme étaient dans un état sembratile.

f i
Un officier finlandais raconte dans l'« Af-

tonbladet », que son détachement róussit à
tomber à l'improviste sur un groupe de l'ar-
mée rouge au bivouac. Les Russes se rendi-
rent aussitòt sans combattre. Autour d'eux
tralnaient sur le sol une grande quanlité de
grenades à main, de mines et 'd'autres explo-
sifs. Tout cela était déversé n'importe com-
ment, sans aucune précaution élémenlaire.

Dans les poches d'un jeune soldat de dix-
neuf ans, qui fut fouillé, les Finlandais trou-
vèrent beaucoup de cartouches explosives
que le soldat tripotai t aussi négligemment que
ses cigarettes. Et • il y avait là assez de car-
touches pour envoyer, à la moindre impru-
dence , toute la compagnie dans l'autre mon-
de. De tels exemples pullulent et montrent
le degré d'impréparation, d'igiiorance et d'in-
conscien ce de cette armée rouge qui devai t
élonner le monde.

Restreindre la publ<c :té, c'est surtout ac-
tuel lement , le commencement de la défaite.

Acheter , c'est collaborer à la défense èco
n orni que du pays.

feu. Sitòt donc arrivé sur la place, je me di-
rigeai vers l'hotel de Saint-Alais et pri s ma
course par les rues. Dans ces rues tranquil-
les je passai sous des fenètres où des fempies
pàles se penchaient curieusement, et sous les
vertes persiennes fermées do maisons moder-
nes; je croisai quelques badauds isolés; tout
le quartier avait un aspect riant; mais je
courais toujours, les oreilles pleines de cel-
le sinistre rumeur et le coeur serre d'une
crainte atroce.

On mettait à sac l'hotel de Saint-Alais I...
El Denise? Et sa mère?...

Je ne songeai à elles que 'tardivement;
mais cette pensée une fois venue, rien ne put
la déloger. Elle oontracta mon coeur, qui
semblait prèt à s'arrèter . N'avais-je donc sau-
vé Denise que pour cela? L'avais-je, au risque
de ma vie, sauvée des rustres en démenoe,
uniquement pour qu 'elle allàt tomber entre
les mains plus odieuses de ces misérables
en folie, de ces rebuts de la cité ?

Pensée affreusel car j 'aimais Denise, et
tout en courant, je oomprenais mieux que
je l'aimais. Si je l'avais ignoré jusque-là, cet
amour ne pouvait manquer de m'ètre révélé
par l'intensité de souffranoe que me causait
l'abominable perspective. Deux cents toises au
plus séparaient les « Trois Rois » de l'ho-
tel de Saint-Alais, mais la distance me sem-
bla infinte. Un siede me parai s'écouler jus-
qu 'au moment où je m'arrètai hors d'halei-
ne et pantelant sur la lisière de la foule, et
m'efforgai de voir, par-dessus les tètes mou-
lonnantes, ce qui se passait devant moi.

Un coup d'oeil suffit à me rassurer; et je
respirai plus librement. La foule n 'avait pas
encore gain de cause. De chaque còlè de
l'hotel de Saint-Alai s, elle emplissait la rue
dans toute sa largeur; mais devant l'hotel

mème, il restali un espace, maintenu libre par
le feu des assiégés. De temps à autre, un hom-
me isole ou une poignée d'hommes jaillis-
saient des rangs de la foule, et franchissan t
d'un trait cet espace libre, altaquaient la por-
te à coups de haches et de barres de fer, ou
voire avec leurs poings nus; mais à chaque
fois un fio con de fumèe jaillissa it des fenètres,
par les meurtrières percées dans les volets,
puis un seoond oo'up, un troisième, et les
hommes se rejetaient en arrière, ou s'ieffon-
draient sur les dalles, et restaieiit en plein so-
ldi , perdant leur sang.

C'était un affreux spectacle. Bien qu'elle
n'osai donner l'assaut en masse qui aurait
emporté la place, une rage de bètes fauves
secouait la foule, quand elle voyait tomber
ses chefs, et cette rage, à elle seule, eùt inti-
midé les plus braves. Mais quand à cette rage
el à ces cris démoniaques s'adjoi gnaient d'au-
tres sons non moins affreux — les plaintes
des blessés et le crépitement de la fusillade
(car plusieurs avaient des armes, dan s la fon-
ie, el tiraient des maisons voisines sur les
fenètres de Saint-Alais) — l'effet devenait
lormidable. Je ne sais pourcpoi, mais l'éclat
du soldi, et les grandes faejades blanches a-
lignées dans la rue, et la distinction mème
du quartier, rendaient l'effusion du sang plus
hideuse; si bien que pour un temps la fou-
le ondulante, l'espace déoouvert jonché de
blessés, les hurlemenls, les blasphèmes iguo-
hles et les coups de feu , tout ce spectacle
me parai irréel. Moi-mème, qui étais accou-
ru à fond de train et en risque-tout, j 'hési-
tais. J'hésitai s à me croire dans Cahors, dans
celle ville que j 'avais toujours contine si pai-
sible ; et je me demandais si je ne rèvais
pas.

Mais cette hypothèse était trop extrava-

Un soutien sur
pour Técolier

î

m
¦>'.' V"'•• ' thine du jaune d ceuf qui tombe les

nerfs, la diastase , c'est-à-dire le fer-
rhent digestif du malt , les graisses, l'albumine du lait et de l' ceuf et les
vitamines naturelles A et Bi.

Très digestìble et entièrement assimilable , l'Ovomaltine profite
immédiatement à I'organisme. En d'autres termes, elle constitue
l'aliment d'appoint indispensable, car elle nourrit et fortifie à la fois.

Tout ce qui se passe ac tue 11 emen t dans
le monde n'a pas allégé le programme
des études. Celui-ci est toujours aussi
charge et l'écolier qui veut réussir
doit bùcher.

Comment peut-on fournir  à ces
jeunes organismes, déjà éprouvés
par la croissance, les forces néces-
saires pour „tenlr". Donnez-leur
tout simpletnent, matin et soir, 2 à
3 cuillerées d'Ovomaltine dans leur
tasse de lait.

Gràce à un procède délicat de fa-
brication , l'Ovomaltine associe ihtac-
tes toutes les substances nutritives
des aliments naiurels les meilleurs ,
tels que le malt , le lait , l'ceuf et un
peu de bon cacao.

Elle contieni donc vivantes la léci

OVOMHLT
En venie partout

Dr A. Wander S.A. Berne
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gante pour me retenir plus de quelques stì-
condes ; et avec un ahan je me jetai dans la
presse, et m'attachai de toutes mes force s à
la traverser pour gagner l'espace libre, saus
savoi r toutefois ce que je ferai s une fois ar-
rivé là, ni en quoi ma présence pouvait é-
tre utile. Mais à peine avais-je fait un mouve-
ment, cme je me sentis empoigner par lo bras,
et quelqu'un, s'accrochant à moi avec te-
nacilé, me tira en arrière. Je me retoumai,
prèl à répondre à celle violence par des
coups, car j 'étais hors de moi; mais à la vue
de l'abbé Benoìt je laissai retomber ma main
pour saisir la siemie avec une exclamation
joyeuse , et il m'entratna hors de la presse.

Son visage pàli était morne et oonsterné ;
mais le hasard merveilleux qui me l'avait
fait. rencontrer me rendit de l'espoir.

— Vous pouvez faire quelque chose! lui
criai-je à l'oreille, tout en lui étreignant la
main avec vigueur. Le Cornile refuse d' adir,
et ceti est un crime. Un crime, mon cher !
Le voyez-vous bien ?

— Qu 'y puis-je? gémit-il?
Et il leva l'autre bras au ciel dans un geste

de désespoir.
— Parlez-leur.
—¦ Leur parler? répondit-il. Est-ce que des

chieiis enragés s'arrètent quand on leur par-
ie? Est-ce que des chiens enragés écoutent?
Commen t voulez-vous agir sur eux? D'où vou-
lez-vous leur parler? C'est impossible, mon-
sieur. Ils tueraient aujourd'hui pére et mère,
s'ils rencontraient ceux-ci entre eux et leur
vengeanoe.

— Alors que voulez-vous donc faire? m'é-
criai-je avec emportement. Que voulez-vous
faire?

Il hocha la lète; et je oompris qu'il ne
voulait rien, qu'il ne pouvait rien. A celle

vue, tout mon ètre se révolta.
— Vous le devez ! Il le fautl m'écriai-je

àprement. Vous avez provoqué le diable, il
vous faut l'apaiser l Est-ce donc là ces libertés
doni vous nous entreteniez ? Est-ce là le peu-
ple en faveur d© qui vous plaidiez? Répondez,
répondez-moi, qu'allez-vous faire?

El je le secouai furieusement.
Il se mit la main sur le visage.
— Que Dieu nous pardonnel fit-il. Que

Dieu nous aide i
Je le regardai, pour la première et uni-

que fois de mon existenoe, avec mépris, a-
vec rage.

— Que Dieu vous aide? exclamai-je , bora
de moi. Dieu aide ceux qui s'aident eux-mè-
mes! C'est vous qui avez amene ceci l Vous,
oui vous! Vous avez prèché cecil A voua
maintenant de le réparer!

Il restait muet, tout tremblant . La passion
qui m'animait en présence de la férocité po-
pò laire ne le soutenait pas, et le courage lui
manquait.

— Aìlons, réparez-le! répétais-je avec fu-
reur.

— Je ne puis arriver jusqu'à eux, balbu-
lia-t-il.

— En ce cas, je vais vous ouvrir le che-
min ! répliquai-je, impitoyable. Suivez-moi ! En-
tendez-vous ce tumulte? Eh bien! nous aì-
lons y jouer un ròle.

— Une douzaine de coups de feu venaient
de partir, presque en une salve. Nous ne pù-
mes voir leur resultai, ni ce qui se passait;
mais le fauve mugissement de la populacje
m'enivrait. Je criai à l'abbé de me suivre, et
me precipitai dans la cohue.

(à suivre)




